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Cette manifestation a été fondée en 1979 a l'initiative de Charles Higou­
net. Elle est organisée avec le concours du Conseil général du Gers, du 
Conseil régional de Midi-Pyrénées et de la municipalité de Valence-sur­
Ba1se. Elle se trouve placée sous !' égide des universités de Bordeaux III, 
de Toulouse II et de Pau et des Pays de l' Adour. 

Rassemblant chaque année au mois d' octobre des spécialistes de l'histoire 
du Moyen Áge et de l'Époque moderne, elle a donné lieu a autant de 
volumes d'actes, dont !'ensemble constitue une encyclopédie thématique 
vivante de l'histoire des anciennes sociétés rurales européennes. 

* 

* * 

Jusqu'en 1992, l'édition des actes a été assurée par le CDTL du Gers. 
Cette premiere série de publications est en dépót au Centre culturel 
départemental de Flaran, F- 32310 Valence-sur-Baise. 

Sont a ce jour encore disponibles, a cette adresse, les volumes suivants : 
- Les Ordres militaires, la vie rurale et le peuplement en E urape accidentale (XII·­
XVll' siecles) (Flaran 6, 1984), 1986. 
- Les revenus de la terre: camplant, champart, métayage en Eurape accidentale 
(IXr-XVIIJ• siecles) (Flaran 7, 1985), 1987. 
- Tapanymie et défrichements médiévaux et modernes en Eurape accidenta/e et 
centrale (Flaran 8, 1986), 1988. 
- Jardins et vergers en Europe accidentale (VlII<-XVIfr siecles) (Flaran 9, 1987), 
1989. -

- La craissance agricole du haut Mayen Age. Chranalogie, madalités, géagraphie 
(Flaran 10, 1988), 1990. 
- Le vigneran, la viticulture et la vínificatian en Europe occidentale au Mayen 
Age et a l'Épaque moderne (Flaran 11, 1989), 1991. 
- Plantes et cultures nauvelles en Europe accidenta/e au Mayen Age et a l'Épo­
que moderne (Flaran 12, 1990), 1992. 



LA DIME DANS L'ESPAGNE MÉDIÉVALE1* 

José Ramón Díaz de Durana 
Enrie Guinot 

Cette contribution sur la dime dans l'Espagne médiévale traite paral­
lelement les cas de la Couronne de Castille et du royaume de Navarre 
dans les paragraphes rédigés par José Ramón Díaz de Durana, et celui 
de la couronne d' Aragon analysé par Enrie Guinot. Nécessairement bref, 
elle considerera, dans un premier temps, les sources et la bibliographie 
disponibles pour aborder l' étude de la dime d_ans l'Espagne médiévale. 
Dans un deuxieme temps, elle traitera de l' origine, de la définition et des 
justifications de ce prélevement, puis des productions concernées et des 
modalités de sa perception. Elle présentera ensuite la valeur économique 
d e la dtme, la gestion de son prélevement et les systemes de sa réparti­
tion entre les différents bénéficiaires. Enfin, elle exposera les conflits et 
les résistances provoquées par ce tribut, et la participation des différents 
royaumes aux revenus décimaux. 

l.' Ce travail se situe dans le cadre de la recherche fi.nancé par le ministere de Sciences 
et Innovation (HUM2007-60209/HIST, HAR2008-06039 / HIST) et par le gouveme­
ment basque (GV lT 292-07). Ce texte a été traduit par Nadia Brouardelle. J.R. Diaz 
de Durana est professeur a l'université du Pays Basque et Enrie Guinot a celle de 
Valence. 
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Les sources utilisées sont tres hétérogenes et dispersées : les bulles 
papales et les canons conciliaires représentent une bien pietre partie de 
l'abondante documentation pontificale que semble brasser les Rationes 
decimarum hispanie7. Or, les fonds des cathédrales sont sans aucun doute 
les dépóts les plus riches pour traiter d'un tel sujet, pour savoir par 
qui, comment et ou étaient versées les dimes (a partir des constitutions 
synodales8) ou pour découvrir les fa<;ons de prélever, d'affermer et de 
répartir les dimes entre l'éveque et son chapitre (grace a d'importantes 
collections d'actes 9). Paute d'édition systématique, il est cependant diffi­
cile de se faire une idée sur les possibilités d'une étude globale, surtout 
si l' on considere la différence entre la documentation en double (bulles, 
etc.) et celle qui est propre a chaque lieu, comme les comptabilités 10, par 
exemple. La publication de la documentation paroissiale est, quant a elle, 
exceptionnelle 11. 

Les fonds monastiques castillans attestent des titres, authentiques et 
faux 12, que ces établissements détenaient sur les dimes, et des conflits qui 
s' ensuivaient contre éveques et chapitres, consejos, etc. Il en va de meme 
pour les Ordres Militaires, qui conservent en outre, dans les Livres de 
Visite, des traces de la perception effective des dimes. Enfin, les apports 
de la documentation royale sont importants. En 1255, par exemple, 
Alphonse X accorda a la quasi totalité des cathédrales du royaume de 

7. J. Rius Serra (éd.), Rationes decimarum Hispaniae (1279-1280), 1946-1947. M.A. Ladero, 
« Renta eclesiástica en la Castilla del siglo XV», dans El siglo XV en Castilla. Fuentes de 
renta y política fiscal, Barcelona, 1982, p. 191. Sur les sources pontificales, J. Díaz lbáñez, 
" El pontificado y los reinos peninsulares durante Ja Edad Media. Balance historiográ­
fico», En la España Medieval, 2001, p. 465-536. 

8. Bon nombre d'entre elles recueillies dans les différents volumes du Synodicon Hispa­
num. Sur la dime dans l'archidiocese de Tolede, J. Sánchez Herrero, Concilios provin­
ciales y sínodos toledanos en los siglos XIV y XV, La Laguna, 1976. 

9. Par exemple, Apeo Capitular d'Oviedo (J. Fernández Conde, El se1lorío del cabildo 
ovetense. Estructuras agrarias de Asturias en el tardomedievo, Oviedo, 1993, p. 19 sq.) ; 
Becerro de Presentaciones de Léon (P. Martínez Sopena, La Tierra de Campos Occidental. 
Poblamiento, poder y comunidad del siglo X al siglo Xlll, Valladolid, 1985, p. 277 sq) ; 
Bezerro de la cathédrale de Tolede (M' L. Guadalupe Beraza, Diezmos de la sede toledana 
y rentas de la mesa arwbispal : siglo XV. Salamanca, 1972) ; Libro de diezmos de donadras 
de la cathédrale de Cordoue (M. Nieto Cumplido, « El "libro de diezmos de dona­
díos" de la catedral de Córdoba», Cuadernos de Estudios Medievales, 1976, p. 125-162); 
Manuales de Pan y Cebada de la cathédrale de Séville (l. Montes, El paisaje rural sevillano 
en la Baja Edad Media, Sevilla, 1989, p. 50) ; Carta de Fazimientos de Ja cathédrale de 
Cadix (F. Devis, « Notas sobre el diezmo en el obispado de Cádiz al final de la Edad 
Media », En la España medieval, 1984, p. 225-246). 

10. Par exemple, T. Sanz Sancho, La Iglesia de Córdoba .. . , p. 385-392. 
ll. Voir, par exemple, S. García Larragueta, Archivo parroquial de San Cernín de Pamplona. 

Colección diplomática hasta 1400, Pamplona, 1976, doc. 11º 7 (1312), p. 40-44. 
12. J.A. García de Cortázar, El dominio del monasterio de San Millán de la Cogolla (siglos 

X-XIII), Salamanca, 1969, p. 312-313. 
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Castille des privileges qui précisaient les modalités du prélevement déci­
mal, et cette réglementation fut recueillie dans le Fuero Real. De la meme 
maniere, le titre XX de la Primera Partida est entierement consacré a la 
dlmel3. Les rois de Castille firent également établir, dans chaque éveché, 
des Cuadernos para la recaudación de las tercias reales (cahiers pour le préle­
vement des tercias royales) 14. En Navarre, par ailleurs, le Libro del rediezmo 
de 1268 recensait les contributions extraordinaires de l'Église levées pour 
financer la croisade de Thibaut15. 

Sur les terres de la Couronne d' Aragon, les archives du clergé régulier 
et des ordres militaires conservent principalement des privileges, des 
franchises, des accords et des sentences sur la dime. Dans les sections 
relatives aux bailliages, les archives de Barcelone, et plus encore celles 
des royaumes de Valence et de Majorque, réunissent des informations 
sur la comptabilité et la gestion de la part de la dí'me qui, au Bas Moyen 
Áge, alimentaient les finances royales. S' i1 existe également des sources 
normatives qui, comme les Fueros de Valencia 16, réglaient des questions 
de perception et de distribution de la dime, il n'y eut jamais de corpus 
légal applicable a toute la Couronne d' Aragon, ce qui contraint a mener 
séparément l' étude des différents royaumes. 

Enfin, d'un point de vue historiographique assez général, il faut 
surtout noter que le probleme des dí'.mes semble affleurer dans l'actua­
lité de la recherche 17, et que les problématiques un peu anciennes sur 
la conjoncture économique devraient sans doute céder la place a une 
véritable anthropologie de la dime 18. Notre objectif, plus limité, sera de 
rassembler ici l'information recueillie par l'historiographie espagnole de 
ces trente demieres années, indispensable malgré ses lacunes. 

13. J. M. Nieto Soria interprete ce reglement détaillé comme !'indice d 'une situation tres 
conflictuelle («La conflictividad en torno al diezmo en los comienzos d e la crisis bajo­
medieval castellana, 1250-1315 ,,, Anuario de Eshidios Medievales, 1984, p. 216-217). 

14. L. V. Díaz Martín, « Las "Tercias Reales" en Burgos, 1364-1365 »,Archivos Leoneses, 
1983, p. 145-170. 

15. R. Felones Morras, « Contribución al estudio d e la iglesia navarra : el rediezmo de 
1268 », Príncipe de Viana, 1982, p. 129-210 e t 623-713. 

16. Furs de Valencia, Libro IV, Rúbrica XXlV, G. Colon, A. Garcia (éd.), vol. IV, Barcelona, 
1983, p. 290-296. 

17. Cf. le colloque récent organisé par D. Menjot et M. Sánchez Martínez sur Iglesia y 
fiscalidad en la Edad Media. 

18. Pour une antropologie du prélevement seigneurial dans les campagnes médiévales (Xl' ­
XJV" siecles), M. Bourin, P . Martmez Sopena (éd.), Paris, 2007. 
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LA DIME EN CASTILLE ET EN NA V ARRE 

Abordon_:;, en premier lieu, l' origine et les caractéristiques fonda men­
tales de la dime dans les royaumes de Castille et de Navarre. 

Origine, définitions et justüications 

~onnue ~ l'époque romaine et wisigothique, la dime est une pratique 
anaenne qm, comme le soulignait Guadalupe Beraza, ne put qu'etre tres 
affectée par la Reconquista et le repeuplement des royaumes chrétiens 
de l~occident péninsulaire 19

. La conquete musulmane, qui débuta en 711, 
avait entrafné la disparition de l'État wisigothique, et la formation, sur 
sa frange septentrionale, de noyaux de résistance a !'Islam. Aux rxe xc et 
x1e siecles, cette résistance aboutit a la création d'un ensemble de 

1

petits 
royaumes e~, parallelement, ~u .développement des évechés. L' expansion 
de ces de~ers dans les ternt01res que la conquete incorpora peu a peu 
dans les divers royaumes chrétiens culmina en 1492 avec la création du 
siege métropolitain de Grenade et des dioceses d' Almería, Guadix-Baza 
et Malaga. 

~ans les royaumes occidentaux, la diffusion de la dfme fut plus 
tardive que dans la Couronne d ' Aragon, et coi'ncida peut-etre avec le lent 
développem~nt de nouveaux pouvoirs épiscopaux (dix éveques souscri­
rent au Concile de Coyanza, en 1055, alors que dans celui d e Valladolid, 
en 1155, le royaume de Léon en comptait dix-neuf, le Portugal six, et la 
Nav~rre i:n. seul). Tous les éveques n'obtinrent pas la seigneurie dans 
les ~les _ep1sco_rale~ e~ le pr?cessus de formation de ces seigneuries fut 
lent . Neanmoms, ils rmposerent progressivement leur autorité comme 
en témoignent les accords passés avec les propriétaires d' églises, et 
notamment ceux conclus avec les monasteres et les ordres militaires au 
sujet du prélevernent du tiers des dimes (dans le royaurne de Léon) ou du 
quart d es dí'mes (en Navarre et en Álava) que les églises devaient a I'éve-

19. 

20. 

~· L. Guadalu pe Beraza, La institución decimal en el reino castellano-leonés durante los 
siglos XII y XTll, these de doctorat, Salamanca, 1977, p . 213-214. 
F. López Alsina La ciudad de Santiago de Compostela en la Alta Edad Media, Santiago de 
Compostela, 1988, en particulier, p. 146-186. 
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que21 - notons toutefois que les conflits furent nombreux, notamment 

entre éveques et monasteres22. 
Or, s'il existe des références antérieures a la dime (mais la plupart, 

dans des documents faux . .. ), e' est précisément entre le rnilieu du xre siecle 
et le rnilieu du xne, au rythme de l'implantation de la Réforme, que les 
spécialistes remarquent la généralisation et la diffusion progressive de 
la dime dans les royaumes occidentaux23. Un des prerniers exemples de 
résistance a la dime se trouve dans le royaume de Navarre entre 1084 et 
108524. La seconde moitié du xne siecle semble etre une période décisive 
pour son implantation 25, d' autant plus tardive que l' on progressait vers 
le sud. Sans doute était-il nécessaire, comme le notait L.M. Villar, d' avoir 
mis un point final a la phase matérielle et spirituelle de colonisation, pour 
pouvoir mettre en marche les mécanismes de perception de la díme qui 
signeraient l'intégration du Sud a la société féodale du Nord

26
. 

Quoi qu'il en soit, la généralisation de la dime n'était pas seulement 
liée a la conquete au sud du Tage, a la création d'évechés ou a la conso­
lidation progressive d'une société féodale chrétienne. D'autres processus 
semblent avoir été également déterminants. D' abord, parce que « l'instau­
ration et la généralisation de la dime » paralt étroitement liée a l' augmen­
tation de la production agricole27 . Ensuite, parce que la monarchie jouait 
sa propre partition. Pour bénéficier des rentes ecclésiastiques - les tercias 

21. « Los obispos y sus sedes en los reinos hispánicos occidentales. Mediados del 
siglo XI-mediados del siglo XII : tradición visigoda y reforma romana », dans La 
reforma gregoriana y su proyección en la cristiandad occidental. Siglos XI-XII, Pamplona 
2006, p . 198-246. J. Goñi Gaztambide, Historia de /.os obispos de Pamplona, s. lV a X/Tl, 

p. 381-390. 
22. Voir, par exemple, les cas de Sahagún (C. Reglero, « Los obispos y sus sedes ... », 

p. 246-247) ou San MiJlán de la Cogolla U.A. García de Cortázar, El dominio .. . 
p . 307-318). Voir aussi, P . Martínez Sopena, La Tierra de Campos ... , p. 300-303 ; 
S. Olmedo, Una abadía castellana en el siglo Xl. San Salvador de Oña (1011-1109), Madrid, 
1987, p . 133-138; M. Durany, San Pedro de Montes. El dominio de un monasterio benedic­
tino de el Bierzo (siglos Xl-Xll1), León 1976, p. 182-184. En Galice, F. López Alsina établit 
un parallele entre Je tiers épiscopal et le prélevernent du vreu de Saint-Jacques (La 

ciudad de Santiago de Compostela . .. , p . 174-186). 
23. E. Peña, Ln atribución social del espacio en la Castilla altomedieval, Santander, 1995, 

p. 243; Miguel Calleja, La fo rmación de la red parroquial de la diócesis de Oviedo en la Edad 

Media, Oviedo, 2000, p. 99. 
24. J.J. Larrea, La Navarre du JV' au XIJ< siecle. Peuplement et société, Paris, 1998, p. 575. 
25. R. Pastor, Resistencias y luchas campesinas en la época de crecimiento y consolidación de la 

formación feudal. Cas tilla y León, siglo X-XTil, Madrid, 1980, p. 170 sq. 
26. L.M. Villar, La Extremadura castellano-leonesa: guerreros clérigos y campesinos (711-1252), 

Valladolid, 1986, p. 515. Dans l'Estremadura castiUane, les premieres mentions ,sont 
tardives, et surgissent au rythrne de J'organisation des dioceses: Ségovie 1123, Avila 

1159-1180, Salamanque 1167-1176. 
27. J.A. Garóa de Cortázar, La sociedad rural en la España medieval, Madrid, 1988, p. 115. 
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royales,. dep;iis ~-247 -, ell: devait préalablement garantir a l'Église la 
percep~10~ reguliere de la dime. De fait, tout au long de la seconde moitié 
du XIII. siecle, Alphonse le Sage soutint l'Église sur ce point en interve­
nant directement quand une église peinait a percevoir la dime28 et en 
dévelop~ant une véritable politique normative, particulierement s~nsible 
dans le :lt.re. XX. de la Primera Partida. La premiere loi de ce titre, notam­
ment, defrm~saJ.t la dime comme le dixieme des biens que les hornmes 
gagnent dro1tement et soulignait que l'Église ordonne que la dim ·t d , , D' e sm 

onne a ieu, po~rvoyeur de taus les biens dont vivent les gens de ce 
monde, et rappelaü la dualité des dimes, prédiales et personnelles29_ Le 
F.u~ro General de Navarre, de la meme maniere, contenait certaines dispo­
sihons relatives a la dime3º. 

n a bea.ucoup été écrit sur le taux réel auquel était levée la dime31. 
Dans certai.~s cas, ?n a pu le déterminer : 10 % pour la dime sur le bétail 
et 8,3~ ~' a Murete et dans les villages lirnitrophes, sur la production 
des c~re~les32. Malgré. une grande diversité, il semble que le taux de 
10 % eta1t souvent ~ttemt pour les d~es majeures, alors qu'il était plus 
mod~ste pour les dimes mmeures (minucias). Certains travaux de recher­
che h_vrent cependant des conc~usions fra~pantes . A Ségovie, selon Ángel 
Garcia Sanz, le taux de perceptlon de la dime serait resté pendant plus de 
500 ans, du dixieme sur« tout type de récolte et d'élev:ge33 ». 

Quant aux raisons qui justifient l'acquittement de la dime elles se 
t_rouvent e~posées dans la préface du titre XX de la Primera Par¡ida. On y 
etablit un hen entre l' Ancien Testament-Abraham, Melquisedech, Mo1se 
-, le Nouveau Testament et les saints peres qui parlerent de la dime34. Ces 

28. 
29. 

30. 
31. 
32. 

33. 

34. 

I:M. Nieto Soria, Iglesia y poder real . .. , p. 110-118. 
A co;é de la définition était inclus un ensemble de seize lois sur les questions les plus 
vanees concem~t la dime. Pour l. Sanz Sancho (La Iglesia de Córdoba .. . , p. 385) les 
parti~as reprodu1sent la doctrine des Décrétales (Livre ID, Titre 30). 
Cap1tulos I-V, Fuero General de Navarra, Pamplona, 1964, p. 71-72. 
Par exemple, Santiago Ibáñez Rodríguez, El pan de Dios .. . , p. 73 sq. 
M. Rodnguez Llop1s, l. Garóa Díaz, Iglesia y sociedad feudal. El cabildo de la catedral de 
Murcia en la Ba1a Edad Media, Murcia, 1994, p. 128. 
« Los d1ez:nos del Obispado de Segovia del siglo XV al XIX,,, Actas de las [Jornadas de 
Metodologta Aplicada de las Ciencias Históricas vol 3 1975 p 143 144 íl , · 
1 

. . , . , , . - . s appme sur 
es const1tut1ons synodales de l'éveché datant d'entre 1324 et 1648 et sur les t' ff · . . . . pra iques 

e ~ct1ves .qm furent cons1gnées dans les livres de la dime des archives paroissiales de 
hu1t localités. 
O~ retrouve, d~ns les constitutions synodales du xvn• siecle, les memes arguments 
qu au, Moyen Age (J. Suberb10la, « Constituciones y rentas decimales del obispado 
de Málaga », Cuadernos de Es tudios Medievales 1984 p 207) de me' rne d d , . , , , . , que ans es 
m~m01r:s .ela~o~és peu avant la disparition des dimes, (Miguel Herrezuelo Diserta­
cwn teolog1ca-;und1ca e;i def~nsa del ~recepto que obliga a todos los fieles crisitianos a pagar 
diezm~s'.." 1820). Sur l ongme religieuse ou laique de la dime : J. San Martín, El diezmo 
ec/eswst1co en España hasta el siglo Xll, Palencia, 1940, p. 109-134. 
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justifications étaient partiellement remises en question par les la1cs possé­
dant des droits de patronat sur les églises. Pedro López de Ayala dans son 
discours au roi prononcé lors de la convocation des Cortes de Guadalajara 
de 1390 soulignait la double nature de l' obligation de verser les dimes : 

Señor, en lo que dizen que estos diezmos tales non caen en persona de lego, dicennos 
los letrados que los diezmos son debidos a las iglesias por una de dos mane:as : la una 
por reverencia e acatamiento del servicio divinal que~ ellas se Jaze e tal diezmo como 
este que es puro espiritual non le puede aver lego nm levar las tales rentas ; la otra 
por razon del conoscimiento del señorío general, e en este caso puede levar el lego los 
frutos; e este es el caso por do nosotros levamos los tales diezmos 35

. 

Personnes, produits concemés et moyens de convaincre 

Cornme il était stipulé dans les canons 53, 54 et 55 du Con~ile de 
Latran (1215), taus les chrétiens devaient acquitter la díme a l'Eglise ; 
Alphonse X le rappelait en 1255 dans ses lettres aux dioceses castillans et 
dans la Primera Partida:« Nul ne peut s'excuser de ne pas l'acquitter. »La 
documentation diocésaine le dit également : « Tous les fideles chrétiens 
sont tenus de payer la dime a Dieu en reconnaissance de sa souveraineté 
sur taus les fruits et gains qu'Il leur donne sur la terre36

. » Les clercs 
payaient aussi la dime sur leurs possessions. Les mudéjars et les juifs 
étaient soumis au méme sort37. Il n'y avait pas d'exemptions possibles 38

. 

Les produits sur lesquels la dime était prélevée, comme l'indique la 
Carta de Fazimientos de la cathédrale de Cadix étaient « toutes les choses 
qui se multiplient et que l'on cueille dans les champs39 », c'est-a-dire taus 
ceux liés a l'agriculture (céréales, vin, légumimeuses, fruits, olives, lin, 

35. 
36. 

37. 

38. 

39. 

J.L. Martín (éd.), Pedro López de Ayala. Crónicas, Barcelona, 1991, p. 687. 
]. Rodríguez Molina, « El diezmo eclesiástico en el obispado de Baeza-Jaén (siglos 
Xffi-XVI) »,Cuadernos de Historia. Anexos de Hispania, 1977, p. 225. 
En raison de leur religion, mais aussi en tant que possesseurs d'anciermes propriétés 
de chrétiens. J. Rodríguez Molina, «El diezmo eclesiástico ... »,p. 223. I. Sanz Sancho, 
La Iglesia de Córdoba .. ., p. 400-401 ; J. Peña Pérez, « Los moros pagan el diezmo ecle­
siástico», dans http :/ /d ialnet.unirioja.es/servlet/libro ?codigo~8733, Burgos, 2005, 
p . 117-120. N. Roth, «Rodrigo Jirnénez de Rada y los judíos: la "divisa" y los diezmos 
de los judíos», Anthologica Annua, 1988, p. 469-481. 
Nous voulons parler d'exemptions personnelles. Les éveques ont pu exempter des 
monasteres (accord c::1.tre l'abbé de Benevívere et l'éveque de Léon en 1174). Mais tous 
les accords n'eurent pas le meme succes. Exempté en 1091, le monastere de Sahagún 
dut cependant payer les tercias (P. Martínez Sopena, La Tierra de Campos ... , p . 277-279). 
Les ordres militaires ont aussi rec;u des privileges d 'exemption, parfois ratifiés par 
la hiérarchie épiscopale. Les conflits donnerent lieu a des reglements tres minutieux 
(S.A. García Larragueta, El Gran Priorado de Navarra de la Orden de San Juan de Jerusalén, 
siglos XII-Xllf, l, Pamplona, 1957, p. 251-257). 
F. Devis, «Notas sobre el diezmo en el obispado de Cádiz ... », p. 234. 
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cha~vre, soie, co~on, plantes industrielles40 ... ) et l'élevage (la volaille, le 
bét~ - y compns les troupeaux transhumants - et les produits dérivés 
- la1t, fro.mage, ~eurre, laine41 

..• ). De plus, la díme pouvait étre prélevée 
s~.,le miel, ~a c~re des :uches et sur l'herbe42. Enfin, certaines régions 
cohere~ ª,cqmtta1ent la drme sur le poisson 43. Les documents distinguent, 
sous d_1ff~ents.noms, la dime ~ajeure -A granado - des dimes mineures _ 
menucias . Ma1s on ~e p~él~v~It pas la dime uniquement sur les produits 
agropasto;aux. La dime etalt egalement prélevée sur les biens fonciers ou 
heredades 4"~ sur les activités lucratives46 et, dans certains endroits, meme 
sur l.e salaue. On payait en nature, en particulier la díme majeure, mais 
auss1 en argent47. 

40. 

41. 

42. 

43. 

44. 
45. 

46. 

47. 

A Burg~s e~ ~496, « _la dí'me et les prémices frappent la production agricole brute, 
ma1s les activ1tés arbsanales et marchandes sont exonérées ,, (H. Casado s -d . , enores, 
merca eres Y campesinos. La comarca de Burgos a fines de la Edad Media Valladolid 1987 
p. 411-413). Voir aussi les constitutions synodales de Malaga en 1Sl5 (J s b 'b. l ' 

C 
. . , . u er 10 a, 

« onstituciones ... "'. p. 224-232), et l~s documents de l'éveché de Carthagene de 
1289-1290 (J.D. Gonzalez Arce, La fiscalzdad del señorío de Vi/lena en la Baja Edad Media 
Albacete, 2002, p. 115). ' 

En Guipúzcoa, on devait la dfJne sur « el trigo e boron e febada e avena e otras sementeras 
e manzana e castannas e nuezes que por los vefinos de la dicha tierra se coge e de los ganados 
mayores e menores de toda ralea e suerte .. . » [A. Real Chancillería de Valladolid Zaran­
d.ona_y Walls:. Pleitos Civiles, Olvidados, C 1320/ 1 (1488)). Dans d'autres cas e~primés 
ams1 ·pan, m110, e sydra e ganados e lmos [A. Real Chancillería de Valladolid Ejecutorias 
c 99/5 (1496)). ' ' 

Mª ~· Rodríguez, Economía y poder en el Bierzo del siglo XV: San Andrés de Espinareda, 
Santiago de Compostela, 1992, p. 264. 

Syn?dicon Hispa111un. Galicia ... Eveché de Tuy, 1528 (p. 476) : " Otrosy que los pescados 
se diezmen en el montan sm sacar cosa alguna a vista y presencia del dezmero 0 arrendador. ,, 
A Santa María de Llastres, (Asturies) « e que el pescado pagaban n la ribera : de veynte 
peces, u.no : de todo pescado ~alvo de congrio e de raya, lo daban curado, e que lo que mataban 
en Ga!lma e en el _Canto vte)O, daban de treinta peces, uno curado. » (J. Fernández Conde, 
El senorfo del cabildo ovetense ... , p. 168). En Gallee, l 'a rcheveque de San tiago recevait 
en 1458 « de cada barca un millar de sardina fresca cabezuda », et au xVTc siecle, la dime 
des poulpes O .M._Vázqu~z. Lijo, «Aproximación a la fiscalidad sobre la pesca en el 
Barba.nza del Antiguo Reg1men. El diezmo de la mar y otras cargas », Cuadernos de 
Estudios Gallegos,1989, p. 63-72). 
.H. Casado, Señores, mercaderes y campesinos ... , p. 413. 
]. Díaz Ibáñez, Iglesia, sociedad y poder en Castilla. El obispado de Cuenca en la Edad Media 
(s1g;os Xll-XV) . Cuenca, 2003, p. 330. F. Devis, « Notas sobre el diezmo ... », p . 233. 
« L égltse de Cordoue percevait la dime sur les douanes du diocese, de meme que 
celle des moulins et des rentes royales » (l. Sanz Sancho La iglesia de Co'rdob 
p. 405). ' ª· · ., 
A Cuenca (1446), la dime est versée en especes sur les fruits, les légumes, la Juzerne et 
les ratsms vendus au marché (Jor.ge Díaz Ibáñez, iglesia .. . , p . 329), tout comme a Vega 
de Granada (P. Hemández Beruto, « Alcabalas y diezmo », Arqueología y territorio 
medieval, 1996, p. 69). A Moreruela, la dime était payée en especes, sauf dans la loca lité 
mdustnelle de Ataúlfo qui devait payer une quantité numéraire fixe a titre de dime 
(I. Alfonso Antón, La colonización cisterciense en la meseta del Duero. El dominio de More-
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1 Cepti.on de la dime l'Église utilisa tous les moyens 
Pour assurer a per ' , h, 1 

, t' D'une art les catéchismes considéraient comme un pee e e 
a ~a por ee. ~ter' la díme48 D' autre part, l'Église obligea également 
fa1t de ne pas acqm , . · d bláme et de punition, a precher cette 
les membres du clerge, sous peme ~ ' . ti 49 au prompt 

bli ation et aux chrétiens, sous peine d excommuruca on , . 
o fºgd ' 1 t .b' t de la dime so En plus de ces sanctions, elle compta1t sur 
et i e e n u · ,. s1 
l'intervention de la justice royale pour l 1mposer 

Valeur économique, modes de gestion et de répartition des dimes 

Geor es Duby affirmait qu' au milieu_ du xne si~cle, les meilleures 
rentes n~ provenaient pas des terres, ma1s des moulm.s et des p;r: ~= 
dímess2. Leur valeur économique est, cepend~t, parmi le;3aspec s e , -
question les moins éclairés par l'historiographie espagn?le . . E.Hes rep~: 
sentaient sfuement une partie notable des revenus des mshtutions ecc e: 

. f es et de la Couronne Malheureusement, les sources permettent a 
s1;~~q~e les considérer avec ~ttention. J. Rodríguez Malina, dans le ~a~ d~ 
Pl', ~che' de Baeza-Jaén conclut que les revenus de la dime rappor aien 

eve ' T , R al que les posses-
bien plus aux finan.ces ecclésiastiques et ~u ~esor oy 54 l'un des 
sions de l'Église, et représentaien~ avec 1 rmpot sur les ventes , 
revenus les plus importants du tresor royal. 

La meilleure a roche d' ensemble fut réalisée par M.A. Ladero ~ans 
son travail de re~rche sur les subsides que la Couronne percevait en 

48. 

49. 

so. 
Sl. 
S2. 
S3. 

54. 

. 86 230 et 416) . a Santo Toribio de Liébana : « ... 
ruela (srglos XJI-XTV), Zamora'. 19 'P· . b '. s cada un ve~ino tres maravedís e 
pagavan los vecinos ... por los dieznros s;e:u:~: ~ie:~~~J;,t;~·udo de ninguna fruta, ni ortaliqa, 
medio e un cornada, Y pagando esto no ~~ L C 1. 0 

Documentación del monasterio de 
ni yerba . .. » (R.L. Vassallo, L. Graca, . arzo i d, 2001 96) 

. . d L "'b A eos de 1515 y 1538 Santan er, , P· · 
Santo Tonbw e ze ana, p . zmo de l~s arrancias e de los frutos que cogen en sus 
Pecan los labradores en no pagar el die . ~ as . e las soldadas de /os mancebos 
heredades ; e si las pagan menguan/os:, que sacadn despedn·seval' El catecismo de Pedro de Cuel-

, A L. · c nde Relzgwn y sacie a me 1 • 
Q.L. Martm, . ma¡e o ' ~ C Martín Cea El mundo rural castellano a fines de 
lar (1325), Valladolid, 1987, P· 2:i

4). ]. · 
1 

. '1 XV Vall dolid 1991 évoque la 
la Edad Media. El ejemplo de Paredes de Nava en e szg o . ' da , e ~ent pas la 
condarnnation éternelle a laquelle s'exposent ceux qm frau ent ou n p 

dime. . , . 122 J Gofü Gaztambide, Historia de los obispos de 
Sínodo de la dwceszs de Cartagena . .. , P· · · ) 
Pamplona, s. XIV-XV, Pamplona, 1979, p.,58 (synode de 1315. 

Rodrí ez Molina, «El diezmo ecles1asbco ... », P· 227. . _ 7 J. . gu 1 d J M Nieto Soria Iglesia y poder real en Castilla ... , p . 110 11 . 
Plus1eurs exemp es ans · · ' 1973 279 
Economía rural y vida campesina en el occidente medieval, Barcelonl a, - , p . da.ns le cas 

. de fa<;on fragmentée sa va eur, comme 
Dans certains cas, nous conna1ssons. . M R d . Llopis et l. Garóa Díaz, Iglesia 
de la cathédrale de Murcie au xv• s1ecle - . o nguez 

y sociedad feudal. .. p . 13S-136. . , . 
J. Rodríguez Molina, «El diezmo ecles1astico. · · », P· 282. 

La dime dans l'Espagne médiévale 73 

Castille au xve siecle (la version castillane des décimes des rentes ecclé­
siastiques versées a la Chambre Apostolique pour supporter les frais des 
croisades). En 1482 et 1494, le total des rentes se serait situé autour de 
deux millions de florins d' or d' Aragon 55, sans compter les tercias royales. 
Un autre des rares exemples qui permettraient une estimation est fourni 
par le rediezmo prélevé en Navarre en 1268 (décime des revenus des égli­
ses du royaume, dont la dime au prernier chef). R. Felones conclut de son 
étude que le total des revenus de l'Église équivalait a ce que recueillait le 
Trésor Royal de Navarre en 128056. 11 existe aussi des études régionales, 
en particulier en Andalousie, qui témoignent de la croissance spectacu­
laire de la valeur des dimes dans les dernieres années du XV" siecle 57• 

Mais il faut rappeler que la valeur économique de la dime était sujette 
a de nombreuses variations : le nombre de paroissiens, l' évolution de la 
production, sa perception en nature ou en especes .. . A quoi s'ajoutaient 
les modes de gestion des dimes : du paysan a la paroisse, et jusqu' au 
monastere ou la cathédrale, les revenus décimaux diminuaient au rythme 
de la fraude et de 1' enrichissement des affermataires. 

Le prélevement de la dime s' effectuait dans la paroisse du contribua­
ble, ce qui était source de nombreux problemes, pour les forains ou le 
bétail transhumant par exemple. Les constitutions synodales les résol­
vaient en imposant aux fideles de verser les dfmes dans leur paroisse, 
alors meme que les dimes réelles ou prédiales s'acquittaient la ou étaient 
cultivés les fruits de la terre58. Dans chaque paroisse, on nommait un 
collecteur - receveur des dimes, cellérier, fidele - qui était chargé de 
percevoir et de stocker les différents produits jusqu'a leur partage entre 
les bénéficiaires59. Mais il est probable que le systeme de gestion directe 

SS. M.A. Ladero,« Renta eclesiástica .. . », p. 193-198. 
S6. R. Felones, « Contribución .. . », p. 20S-206; L.J. Fortín, Leire, un señorío monástico en 

Navarra (siglos IX-XIX). Pamplona, 1993, pp. 762-764 ; E. García Femández, Expan­
sión y crisis de un señorío monástico navarro en la Edad Media (958-1537). Bilbao, 1989, 
p. 238-241 ; J.A Munita, El monasterio de las Oliva en la Edad Media (siglos Xll a XVI), 

Vitoria, 199S, p. 612-614. 
S7. A Grenade, Almería et Guadix, elles auraient été multipliées par 10 entre 1493et1500. 

(A Galán, A Ortega, comm.unication au colloque Iglesia y fiscalidad en la Edad Media, 
organ.isé a la Casa de Velazquez par D . Menjot et M. Sánchez en mai 2008.) 

S8. Au synode de Pampelune de 1301, l'évéque, voulant en finir avec les litiges, établit 
qu'elles seraient payées en totalité a la paroisse ou se trouvaient les propriétés G. Goñi 
Gaztambide, « Los obispos de Pamplona en el siglo xm », Príncipe de Viana, 19S7, 
p. 187). Sur la casuistique de la contribution des personnes, biens fonciers et bétail, 
voir Sanz Sancho, La Iglesia de Córdoba ... p. 406-411. 

S9. A Ségovie, la coutume voulait que les décimateurs nomment, pour ces fonctions, 
des prétres, des sacristains, des mafües d'école ou des personnes de confiance qui 
ne fussent pas des bénéficiaires de la répartition. M. Barrio Gozalo, « La iglesia de 
Segovia », dans A Gal.indo (éd.), Segovia en el siglo XV. Arias Dávila obispo y mecenas, 
Salamanca, 1998. p . 93. 
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du prélevement s'installa tres lentement et coexista tres vite avec l'affer­
mage des dimes 60, formule qui s'imposa clairement au xve siecle pour la 
gestion de la dime des grandes institutions religieuses

61
. La généralisa­

tion de l'affermage permit l'enrichissement d'individus liés a des métiers 
urbains, écrivains publics, régisseurs, riches paysans, etc. A Cordoue, 
par exemple, ce systeme fut profitable aux pretres, aux Juifs et aux Juifs 
convertis62• 11 s'agit d'un sujet rarement abordé par l'historiographie 
spécialisée, mais qui est cependant essentiel pour établir le degré d'im­
portance de ce procédé dans la formation du capital commercial, comme 

l'ont souligné H. Casado et F. Devis
63

. 

Quant aux regles de répartition des dimes, et surtout dans ses premiers 
temps comme le fait remarquer García Gallo, nous ne savons presque 
rien. Pascual Martínez Sopena souligne que, meme si certains aspects 
sont légalement éclaircis aux xrre et xme siecles, il existe des variations, y 
compris dans un meme diocese64. La pratique ordinaire dans les églises 
épiscopales semble avoir été la division en trois tiers, attribués al' éveque 
(et son chapitre), au clergé paroissial et a la fabrique6

5
. Mais la diversité 

restait grande, et particulierement évidente dans les dioceses (Calahorra, 
Burgos, Pampelune) ou les patrons la1ques, qui empochaient le tiers épis­
copal, se perpétuerent jusqu'au-dela des XIVe et xve siecles

66
. 11 convient 

60. J. Rodríguez Molina, «El ruezmo eclesiástico ... », p . 243-244. 
61. J. Díaz Ibáñez (Iglesia, sociedad y poder-en Castilla .. ., p. 336-340) détaille les différentes 

formules de gestion (voir également J. Sánchez Benito,« Fiscalidad y mundo rural en 
tiempos de los Reyes Católicos : esturuo de una aldea realenga castellana (Fuentes) ,,, 
dans Y. Guerrero (coord.), Fiscalidad, sociedad y poder en las ciudades castellanas en la 
Baja Edad Media, Madrid, 2006, p. 113-116). Sur l'affermage aux encheres, signalons 
A. García Sanz, « Los diezmos del Obispado de Segovia ... », p. 149 ; H. Casado, 
Sefíores, mercaderes y campesinos ... , p. 417 ; J. Rodríguez Molina, « El diezmo ecle­
siástico .. . », p. 244-247 ; F. Devis, « Notas sobre el diezmo .. . », p. 228 ; E. García 
Fernández, Expansión y crisis ... p. 227 et 268. Et une documentation particulierement 
abondante a Cordoue, l. Sanz Sancho, La Iglesia de Córdoba ... , p. 419-424. 

62. l. Sanz Sancho, La iglesia de Córdoba ... , p. 425. 
63. Señores, mercaderes y campesinos ... , p. 417-419 ; «Notas sobre el diezmo ... », p. 241. 

64. La Tierra de Campos ... , p. 295-296. 
65. J.L. Martín, «Diezmos eclesiásticos ... », p . 72-73. La formule évolue a la fin du XID" 

siecle. Dans le Becerro de Presentaciones, on constate la généralisation d u tiers épiscopal 
et le droit des propriétaires a la perception d'une part substantielle sur les deux autres 
tiers (P. Martínez Sopena, La Tierra de Campos ... , p . 296). Voir aussi M.A. Ladero et 
M. González, Diezmo eclesiástico .. . , p. 23 ; J. Rodríguez Malina, « El diezrno eclesiás­
tico . .. », p . 248 sq; I . Sanz Sancho, La Iglesia de Córdoba ... , p. 427-430. 

66. J. Ramón Díaz de Durana, «Patronatos, patronos, clérigos y parroquianos. Les dere­
chos de patronazgo sobre monasterios e iglesias como fuente de renta e instrumento 
de control y dominación de los Parientes Mayores guipuzcoanos (siglos XIV a XVI) », 

Hispania Sacra, 1998, p. 467-508; E . Catalán, «La pervivencia del derecho patrimonial en 
la iglesia vasca durante el feudalismo desarrollado », Hispania, LV / 2, 1995, p. 567-587; 
El precio del purgatorio, los ingresos del clero vasco en la Edad Moderna, Bilbao, 2000. 
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de signaler aussi que ce partage par tiers se t .. , 
rition des tercias royales67 et qu'il existe , al rouva mod1f~e _par ~'appa-
a identifier le systeme et les mod d , eg . e_me~t une difficulte réelle 
sein d'un meme éveché c 'ecs ehrep~hhon mterne68, variables au 

, omme a art agene par exemple69_ 

En somme, l'identité et la condition des bénéf . . d 
males - la Couronne mise a p t t b. tCJaires es rentes déci-ar - es ien connue · d' ~t, l', ~ 

et les chanoines du chapitre cathédral . d l' t 1 . w; co e,, e:reque 
le clergé régulier ou séculier ch , , e au re, es cures des eghses et 
et urbaines7o_ Cela dit il ne f ~rg~s du culte_ dans les paroisses rurales 
nous le verrons usu 'ait le ª;1 ralt pas oubher la noblesse qui, comme 
Ni oublier les f~rmi:;'s de 1: ~es ~u e~ percev~i_t au titre de patronage. 
geois, artisans - qui se sont notab~em~~etteres,_ ohif!1Ciers des conseils, bour-nnc s par ce mayen. 

Conflits et résistance autour de la dime 

Face a la dime 1 é · deuxieme moitié d~ X~~ r_ s1stances et les tensions s' affirment des la 

XIII
e "' 1 f s1ecle, et tout semble indiquer que le mil1·eu du 

s1ec e ut une pér.od d' . . . conflit 1 . d i e , oppos1tions parhculierement vivesn. Les 
s es nueux ocumentes sont ceux · · 'É . a la noblesse a la e qm opposaient 1 ghse séculiere 

propos du ti:rs ou q~:~o~~~:u:l :~:asteres et aux ordres militaires, a 
ordres rnilitaires comme l~ not~ C d ¡rnent. Dans le cas spécifique des 

;~~les ~enes ~~~uiscs lorn de 1: ,e~o;q~~~~~ :,º!,~~~ d,~¿;a~;~'¡~,!~~s 

67. 

68. 

69. 
70. 

71. 

72. 

on es co its entre l'archeveché de Tolede et l'Ordre de C~atrav~ 

A. J.?~costa, « Patronos y hnajes en el señorío de B. k . . 
Seccwn de Historia-Geografía 1999 21-46. I C . tz aia ,,, Vasconra. Cuadernos de 
brico durante la baja Edad M~dia (; i3s0-15JO). thu:-_1el, L~ pa_rroqwa en el país vasco-cantá-
M·' L G dal B . · , t::Se, Vitona, 2008. 

· ua upe eraza Dzezmos 31 D 1 répa~tition la plus habi~elle dan~·i'/clioc:! d~s, a seconde mo_itié du_ XV" siecle, la 
paro1ssial, un tiers a l' éveque et h . egov1e accorda1t un tiers au clergé 

son c ap1tre et un fe s , 
royales et le « quart de la fabrique d é l" ' 

1 

1 
r · · · partages entre les tercias 

Segovia ... »,p. 94. es g ises » · M. Barrio Gozalo, « La iglesia de 

H . Casado, Señores, mercaderes y campesinos 41 . , -poder en Castilla ... , p. 330-
33

1. · · ., P· 5 ' J. Diaz Ibánez, Iglesia, sociedad y 

~- Rlodríguez Llopis e l., García Díaz, Tglesia y sociedad feudal . . . , p . 134 
ur es revenu des d1fferents bénéficia· . . M . 

p. 198-210; O . Rey Castelao, «El repart~::~ial -~·¡ ~~dero, « Ren~a. eclesiástica ... », 
Historia Moderna, 1992 p. 1

45
_
162

_ iezmo en Galiaa », Obradoiro de 

R. Pastor, Resistencias y luchas cam esina 
p. 575; J.M. Nieto Soria, «La confli~ivid:d· ., p. 17~;~7;il.J. La.rrea, La Navarre . .. , 
dura . . ., p. 520-522. · · · », P· - 1 L.M. V11lar, La Extrema-

C. de Ayala Martínez, Las órdenes milit h' , · Madrid, 2003, p. 679. ares zspamcas en la Edad Media (siglos Xll-XV), 
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75 Al ndre ID ordonna aux membres de 
en est un bon exemple. En 11_ ' exa A dont dis osaient l'archeve-
cet Ordre d: x:_espect~~es dro~:s ;:~s1~!!;1~i~ceses re~ectifs : ils étaient 
que et ses eveques s ;a~an Ames des colons des domaines qu'ils 
tenus de ren:ettre au~ eveques ~:e~~ dans l'avenir. Tant que la frontiere 

ava~ent ~cqm~ ~ qu ~~:¿~l~rava, la pression sur les dímes resta faible, 
se s1tua ans e ª1:1P . , ntre les arties qui stipulait le versement du 
et un, a~cord fu,t ~egoc1e Ae d T plede. Mais des lors que les paroisses 
tiers episcopal a l arc~eve';'":e s' :te~dre et que d' autres furent créées, le 
limitrophes commenceren a , . a un nouvel accord, en 1245. 
conflit entre les parties s'accentua _et ~e~e;.s1~lement du terrain73_ Durant 
La "uridiction diocésaine gagnait irreme ia , , 74 ou 

J d "ti' d xme siecle les conflits s'atténuerent peu a peu 
la secon, e m01 e du ds7s' mais les confrontations continuerent a se 
furent resolus par es accor ' 

d . 76 produire dans d' autres omames . . 
1 fl"t pposaient pnnc1palement 

C'est dire par conséquent, que es con l so , t'h 77 11 
' d, · l sujet de leur repar iuon · 

les bénéficiaires des rentes ec1ma eis au , d' surpations79. Il faut 
en allait de meme avec la noblesse ' accusee u 

73. 

74. 

75. 

76. 
77. 

78. 

79. 

, p· La formación del feudalismo en la meseta meridional castellana. Los 
E. Rodnguez icavea, . ¡¡¡ Madrid 1994 p . 371-374. 
señoríos de la Orden de Calatrava en_ los sigGlos Xltl-X r'a encom:enda , el priorato y la villa 

, d d S ti 0 M Rivera arre as, - · ' . 
Pour 1 Or re e an ag ' · ) F . , de un sdíorío de la Orden de Sant1-
de Uclés en la Edad Media (1174-13:~ Í21or;:w~ieto Soria « La conflictividad .. . », 

ago, Madrid-Barcel~na, 198~, p. 1 - '. : . es ontificaux ont épargné ce type de 

P. 229-230. Ce derrner suggere que les pnvilegd P. t ux dí'mes qu'une faible part 
· illeurs ne eva1en a 

conflits aux monasteres qui, par ª ' u]' , r Cardeña San Zoilo, Oña et 
M , ·sément a so tgne pou , 

de leurs revenus. S. oret, r,reo . : . 4 1< du total de leurs revenus (Rentas 
Arlanza que les dimes ne depassaie~t 1amaal1s º 1974 p 106-110). 

, . C t "11 . blemas de metodo, S amanea, , . . 
Monastzcas en as 1 ª · pro . C . Hi toria de un señorío monástico asturiano (siglos 
Mª E. García. San Juan Bautista de onas . . , s G , El Hospital del Rey de Burgos. Un 

. 980 382-387 ; L. Martinez ama, X-XV), Ov1edo, 1 , P· . . ( . l XIII XIV) Burgos 1986, p. 279 ; J. . ¡ l . ·-n y en la cns1s s1g os - ' ' 
señorío med1eva en a expansw 

1 1 s'glo XIV,, Príncipe de Viana, 1957, 
Goñi Gaztambide, «Los obispos de Pamp ona en e i , 

p. 31-33et102-109. . 414 
H. Casado, Señores, mercaderes y campesinos .. ., p. S22-532 . F. Devis, « Notas sobre 
L.M. Villar, La Extremadura castellano-leonesa .. " p. . . , 235-238 . J Iturrate, « La 

42 . E G reía Expansión y cns1s. · ., P· ' · 
el diezmo .. . », P· 2 sq. ' · ª .' 

1 
. 1 . 

8 
del valle de Orduña »,Boletín de la 

. A dr, de Armen tia y as 1g es1a. . 
colegiata de san n es. · 

142 
M R driguez Uopis e I. Garáa Oíaz, Iglesia 

Insti tución Sancho El Sabw, 1977, P· 5- · · 0 

y sociedad feudal. P· 129-131. . . e nflictividad social en Plasencia y su 
G Lora Serrano, « Fiscalidad eclesiástica Y 0 

. . . t 2004 p 369-394 i 
ti~rra a fines de la Edad Media », f!is toria. Inst~tuczon~~e~o~~~::i~~a y l~ c~tedral de 
A Mal ica et R. Peinado, « Relacrnnes entre os co 7-440 
Málag;'(l462-1518) »,Historia. Institucfones. ~ocumen~:,/:~:~~~s4~e clas~s en Castilla 

S. Mareta, Malhechores-feudales. ~~~~;ciaC~nB:~~:~~:ientalidad justiciera de los irman­
siglos XIJ/-XIV, Madnd, 1978, P· 2 1g4 J M Nieto Soria « La conflictividad .. . », 
diñas, siglo XV, Madnd, 1990, P· 19 - ' · · 
p. 227-229. 
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cependant revenir sur le cas des nobles de Galice80 et du Pays basgue qui 
conservaient un droit de patronage sur leurs églises. Les éveques de Cala­
horra et de Burgos essayerent de récupérer ces droits lors de la convo­
cation des Cortes de Guadalajara en 139081. Mais ici étaient en jeu aussi 
le choix des desservants, la place d'honneur dans l' église et le tombeau 
farnilial. Étaient en jeu, également, des dimes et des rentes ecclésiales qui, 
pour prendre l'exemple de Santa María de Balda a Azcoitia, pouvaient 
représenter pres de 75 % du total des revenus de la famille des Balda. 
L'exercice prolongé de ces droits fut pour ces nobles du Nord un instru­
ment de domination sociale essentiel a l'instauration et la perpétuation 
de leur pouvoir dans les territoires exigus soumis a leur influence. A tel 
point que Pedro López de Ayala justifiait la perception des dímes comme 
un prolongement de la seigneurie de patronage, por razón del conosi;:imiento 
del señorío generazs2. 

L' opposition des populations, en revanche, n' a laissé que de rares 
traces écrites. S'il semblait impossible de se dérober face aux menaces 
d' excommunication et aux injonctions tant de fois répétées par les Consti­
tutions synodales, les paysans aspiraient cependant a payer le moins 
possible, et les résistances individuelles passaient par la fraude. Mais les 
résistances collectives - comme l' a signalé, par exemple, J.A. Munita a 
propos du monastere de l'Oliva en Navarre - pouvaient aller plus loin, 
et devenir une revendication de plus pour les paysans83. Remarquable 
exemple de résistance, une pétition portée aux Cortes de Madrigal en 
1438 dit clairement combien pouvait peser l'acquittement de la díme sur 
l'économie paysanne. Elle dénonc;ait l'injustice d'une dfme levée par trois 
fois : sur l' ensemble de la récolte d' abord, puis, sur les 20 ou 30 % de la 
récolte versées en rentes diverses, au titre de dfmes sur les héritages (sur 
les revenus d'un propriétaire, en quelque sorte). Et enfin, sur les 20 ou 
30 % de la récolte que coütaient les moissonneurs et boulangers, au titre 
de dímes sur les salaires. 

II n'est plus qu'a faire le calcul : 50 a 70 % de la production étaient 
détournés de la consommation du cultivateur. Et du reste - entre 30 et 
50 % - il fallait encore soustraire les semailles de l' année suivante. La 

80. J. García Oro, Galicia en los siglos XIV y XV, La Coruña, 1987, I, p. 392-394. 
81. « ... dixeron que ellos eran agraviados que [en] la tierra de Vizcaya e de Alava e de Guipúzcoa, 

e otrosí en el obispado de Burgos, eran muchas iglesias que los diezmos dellas levaba el señor 
de Vizcaya, e otros muchos caballeros e fijosdalgo, e que era contra toda razón e contra todo 
derecho, ca ningún diezmo non le podía levar lego . .. » 

82. J. Ramón Díaz de Durana, «Patronatos, patronos . .. », p. 506. 
83. J.A. Munita, El monasterio de las Oliva .. . , p. 611-612 et 554-558; « Redondela y Vigo . .. », 

p. 80. Dans le cas de Málaga, l'étincelle qui mit le feu aux poudres fut l'obligation de 
transporter les dimes du raisin au pressoir de la viguerie (J. Suberbiola, « Constitucio­
nes y rentas decimales ... », p. 210). 
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. . timulant a l'heure de réaliser des investis-
dlme n' était vrannent pas un s 

1, . ltu 84 sements dans agncu re · 

La participation de la Couronne aux revenus décimaux 

eut é alement sa part des revenus décimaux. En 1247, ~e 

P 
La Cou:~~~ roi F;rnand III de Castille le droit de percevoi~ une partJe 

ape conc . , . af d contribuer au fmancement 
du tiers des dimes destmé a la fabnque, m e . t 2/9 de la dimess et 

A Sé ·u e t rcias représentruen ' 
de la conquete de vi . e. e~ e A la fin du xve siecle, elles dégageaient 
rei;urent le nom de ter91as ~ea es.. .lli s de maravédis86 ».Les succes-

t elle d' enviran s1x nu on . 
« une ren e annu é le caractere temporaire de la concess10n, 
seurs de Fernando Ill, mal.gr. 1 t consolidation semble s' amorcer 

tinuerent a les percevou I une en e ' • l d 
con . el 87 d, . t des protestations pontifica es et e 
au début du XIVe s1e e ' en epi , , la noblesse88 La premiere 

t · rnme fiefs octroyes a · 
l'usage de ces ercias co . d C t d'Alcalá (1345) et les 

. d l erception date es or es 

~~~:::~~~~~ad~r:: Z .Recaudación_ de Tercias co~!~ov~es~n:t~:eª:ii:: 
1364-1365. Les tercias devmrent perpetue~es v~rs t . cé~é aux Juifsª9. 

pour le prélevemen~ ét~t l'taffe:1;f!ei!ªr~~~=~:;:::e~~~s (alcabala), 80 % 
Ces fermages constitua1en , av 

90 
des revenus de la Couronne · 

d A Thibaut II rei;ut en 1267 une bulle de Clément 
E1: Nav~~~t e :::e~is ans la décime des revenus du cl~rgé,d~ son 

IV lmmcoencLe libro~el rediezmo de 1268, signale cet apport destiné a fman­
royau . . 91 cer la croisade de Thibaut . 

84. 

85. 

86. 
87. 

88. 

89. 

90. 

91. 

, 1 d' 1 España Madrid 1996, 
Voir ) .L. Mingote Calderón, Tecnología agnco a me ieva en , , 

p. 25-26. . , M 1 l t royale était supérieure grace aux concessions 
Dans les Alpu¡arra et a a aga, a par . 

a ales. P. Hernández Benito,« Alcabalas y diezmos ... », P· 69. 
p p 1 ., ti ) p 210 
M.A. Ladero, «Renta ec es1as ca . . . , ' . : ées par le Becerro de Presentaciones 
A 1 fin du Xll.lc siecle encore, elles sont ignor ª . 304) 
(P. Martínez Sopena, La Tierra de Ca~p~sfi~~~·de la. Corona de Castilla desde Alfonso 
M.A. Ladero, « Ingreso, gasto y po~~c i lo XV en Castilla ... , p. 32-35. J.M. Nieto Sona, 
X a Enrique III (1252-1406? », dans s gr 'ó de la soberanía real sobre la iglesia 
«El pontificado de Martín V y la_ ~p tci ln1994 p 125-127. 
castellana (1417-1431) », En la ~spana 

1 
e ,,1eva B . ~s ·1364-1365 ,, Archivos Leoneses, 

L.V. Díaz Martín, « Las "Tercias Rea eLs ~n .u:~e~es del obisp~do de Calahorra y 
1983 P 145-170; F. Cantera Burgos,« as eraa 

los c~g~dores judíos», s.eparad, 119588, p . ~~9;~·edia (siglo XlJT-XV), Valladolid, 1992, 
J. Moreno, Avila y su tierra en a a¡a a 

p. 227-250. . ) 625-686 et 686-687. 
R. Felones, « Contribución al estudio. ·· » (U / P· 

La dime dans l'Espagne médiévale 79 

LA DIME DANS LA COURONNE D' ARAGON 

Nous allons maintenant aborder !'origine et les caractéristiques fonda­
mentales de la dime dans les territoires de la Couronne d' Aragon. 

Origine et évolution 

L' origine des dimes dans les territoires chrétiens al' est de la Péninsule 
ibérique est historiquement liée a la période carolingienne, spécialement 
a la fin du vme siecle et au début du IXc. Le renouveau de l'État dans 
une partie de l'Occident se conjugue ici avec la particularité ibérique : 
la destruction de la monarchie wisigothique et la naissance, au Nord, 
d'une série de petits comtés et royaumes chrétiens impliquaient une réor­
ganisation qui, logiquernent, frappa l'Église de plein fouet. Avant 711, 
la tradition ecclésiastique, en Tarraconaise au moins, ne semble guere 
avoir compté sur la dime pour entretenir les évechés, dont la richesse, a 
en croire les synodes du vue siecle, provenaient surtout des propriétés 
agricoles et des donations des fideles. Pour certains auteurs, d'ailleurs, 
la dime devait encare etre volontaire car, dans les actes des conciles de 
Tolede, elle n'apparait pas régulée de fa\:on systématique 92. 

L'occupation musulmane s'étendit jusqu'aux Pyrénées. Elle désor­
ganisa les évechés de l' Antiquité tardive en tant que rouages de l'État 
wisigothique, et rendit nécessaire leur restauration par les Carolingiens 
dans les territoires de la Marche Hispanique, au moment meme ou s'ins­
tallaient les premiers comtés chrétiens93. Des le regne de Charlemagne, 
et plus encare sous Louis le Pieux (814-840), les documents montrent la 
réorganisation des évechés d'Elne, Barcelone, Gérone et Urgel (soumis au 
métropolitain de Narbonne), l'implantation du rite romain et la répres­
sion des dissidences (comme celle de Félix d'Urgel). En définitive, la 
conjonction fut forte entre le déploiement du pouvoir public carolingien 
et les fonctions temporelles, juridiques et fiscales, des évechés94. 

Au rxe siecle, les diplomes carolingiens éclairent la constitution du 
patrimoine de ces évechés, a travers l' aliénation de biens du trésor royal. 

92. R. Martí, « L'ensagrerament. L'adveniment de les sagreres feudals » , Faventia, 10/ 2, 
1988, p. 153-182; X. Puigvert, « El delme ... »,p. 118. 

93. A. Pladevall, « L'organització de l'Església a la Catalunya carolingia», dans ). Camps 
(dir.), Catalunya a !'epoca carolíngia. art í cultura abans del ronrimic (seg/es IX i Xl), Barce­
lona, 1999, p. 53-59. 

94. X. Puigvert, «El delme . .. »,p. 119; P. Freedman, «Le pouvoir épiscopal en Catalogne 
au X" siecle », dans Catalunya i Franfa Meridional a l'e ntorn de l'any Míl, Barcelona, 
1991, p. 174. 
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l'' A h' d'Urgel rec;ut des mains de Louis 

~ ~i:~~s!~P8ª;4 e;te::~~s:~=:~~:::~:sl:~~~:~:~ae~:; éJ~sse: :~~~~! 
et Ribagorza. Ma~s ce n e:_t ~s et rémices furent ajoutées a ces parois-

::s~t9ó!;:~al:-:~~nd~~~~é du ~;a~!~~~ ~e:é~~:t~;~~:c:1::~ ~l~:~ 
ra~ssent pro?r;ss1vem~: sur:~~:ur leur attribution a certaines localités, 
Gerone. :virus is_ nous i orn;e e plus que sur leur généralisation. Dans 
a un pretre ou ~ :in ~onas r , e il semblerait en effet que l'ins-

1~ p~ovi~~e ;~i:s~:~;~~~~~':~~~ ~artir de la création, e~ 899, d'un 
tihtuti~n d~c , . m· Le méme mouvement se releve a Gérone, V1c et Barce­
c ap1tre iocesa · d 878 , réforme 

bl r , a la suite du concile de Troyes e ' a une 
lo:se,d~~:::s ~e 1~~ Narbonnaise visant, entre autres choses, a mettr: la 
d . dA e généralisée96. Dans la pratique, cependant, la dime 
mam sur une im 1 - d' étre généralisée a cette 
contrólée par les éveq~es sem~le =~~~~:é~~~s catalans du xe siecle, l' or-
épo~ue'. et dd' autant ~o~ps ~~~P' a~~emble encore inachevée. Bon nombre 
gan1sat1on u pouvorr , , par la 
de petites églises et de monasteres loc~u~- fo~d:~ e~t \::r~::~ de ces 
noblesse, naquirent en marge du pouvoir 10cesa1 . , uvent au 

. . , e't.,;ent réservées au clergé local ou, tres so , 
éghses « pnvees » cu . 97 

chátelain (castla) ou seigneur du heu · 
" h l' évolution des structures féodales en Au Xle siecle en revanc e, 1 , t' 

t A , on la diffusion des Paix et Tréves de Dieu, a crea wn 
c ,atalogne e ot~ª~s ~utour des églises (les sagreras), furent sans doute 
d espace;, ~r g d lidation de l' autorité épiscopale, soutenue de 
autant d elements e conso , t des structures 

surc~o~t par_ la R~f~rn:~.G~!~º~s=~é ~el:~:;~Jfee~:~'écrit, offrait de 

~~::~f:~a~::se a~':~~tuhons ecclésiastiq~est, Pauosursi· ruitil~~~:;\::~~t~ 
· · l 98 M · les évéques sava1en noblesse terntona e · rus l' le d'Ermengol . b'li · comme le montre exemp 

rdi~Uue dles ~o~~o;~~6nod~~~~s~n fief, au vicomte Bardina, la paroisse de 
rge qlll, ' , · . comme le montre 

San Jaime de Frontinya avec ses dimes et premices' ou 

95. 

96. 

97. 

98. 

« . .. cum finibus suis et vi!lulis atque vill~runcudi~ •. ~:;~:~ om::it;.s ;;~~~~:~~:r;~;:~~~ 
pertinentes, et cum decimas et pnm~c1tasdve sden~d:~ Media ¿rona de Aragón, 1952, p . 15). 
la sede ribagorzana de Roda.», Ls u w~t ' l ,. e et l'Église dans la province ecclésiastique 
d 123 . E Magnou-Norber, a sacie e azqu 76 

l ., P· ' · . . , , 'n du VJTI' ¡¡ la fin du XI' siecle, Toulouse, 19 -
de Narbonne (zone c1spyrene~ne) de la fi \'Ed t Mitj'ana » dans Església, societat i poder a 
F Sabaté « Esglés1a, religio 1 poder a a , 

. ' 95 17-54 
les terres de parla catalan_a •. ~arcelona, 19., , P·l Cat~lu nya medieval, Barcelona, 1985, 
P .H. Freedman, Trad1c10 l regeneracw a a 

p. 161-162. 
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encore un inventaire des biens d' Arnau Mir de Tost qui, en 1046, tenait 
vingt paroisses en fief de l'évéque99_ 

La situation des régions méridionales était bien différente. Au 
xe siecle, et surtout au Xle, la díme est fréquemment citée dans les actes 
de consécration des paroisses qui étaient fondées, au fur et a mesure 
du repeuplement, a la frontiere des pays musulmans. L' articulation de 
ces nouveaux territoires en un réseau de cháteaux (castells termenats) et 
la création parallele de paroisses soumises a l' évéque furent sources de 
nombreux conflits. 11 était de coutume, en effet, que le chatelain préle­
vát un dixieme des rentes de son ressort, de sorte que les deux droits 
se confondaient et entraient en compétition100. Avec l'expansion de la 
Catalogne et de l' Aragon, néanmoins, la création de paroisses nouvelles 
semble avoir favoriser durablement le controle de la dime par les évéchés. 
Le fait devait se confirmer tout au long des conquetes postérieures de la 
Monarchie. 

Mais il entrama aussi, a partir du milieu du xrre siecle, des conflits 
d'un nouveau genre, avec les ordres militaires en particulier. Ainsi, apres 
les conquétes de Tortosa (1148) et Lérida (1149) et la « restauration » de 
leurs évéchés, le comte de Barcelone leur attribua toutes les paroisses de 
leurs territoires, avec les droits et dimes afférents (omnes decimas et primi­
tias Ilerdensis urbis et totius territorii eius ... ). Mais, dans le méme temps, la 
répartition des terres conquises entraínait la création de seigneuries ecclé­
siastiques, au bénéfice des ordres du Temple et de l'Hópital, et de monas­
teres nouvellement créés. Elle permit, de meme, la création de seigneuries 
la!ques báties a partir des anciens cháteaux et petites « villes » islamiques. 
Or, tous ces seigneurs essayerent de conserver le profit des dimes versées 
sur leurs territoires, ce qui déboucha sur de nombreux conflits judiciaires 
dans les décennies postérieures 101 . 

Ainsi, l' évéque de Lérida, dans la deuxieme moitié du xrre siecle, se plai­
gnit a maintes reprises des principaux nobles de son diocese, faisant appel 
a l' archevéque de Tarragone et au Pape, et obtenant gain de cause le plus 
souvent: contre le comte d'Urgel en 1168, contre Guerau de Jorba en 1170, 
contre Guillem de Cervera en 1173102 . .. • Les affrontements les plus retentis-

99. id., p. 22-23. 
100. F. Sabaté, El territori de la Catalunya medieval, Barcelona, 1997, p. 87-94 ; F. Sabaté, 

L'expansió territorial de Catalunya (segles IX-XII), Lleida, 1996, p. 65-76; C. Batet, Castells 
termenats i estrategies d'expansió comtal. La Marca de Barcelona als segles X-XJJ, Vilafranca, 
1996 ; C. Baraut, Les actes de consagracions d'esglésies de /'antic bisbat d'Urgell (seg/es 
IX-Xll), La Seu d' Urgell, 1986 ; R. Ordeig, « Inventari de les actes de consagració i 
dotació de les esglésies catalanes. I. Anys 833-950 », Revista Catalana de Teologia, 4, 
1979, p. 123-165. 

101. F. Sabaté, Església, religió i societat . .. , p. 30-31. 
102. F. Sabaté, Historia de Lleida. vol. 2 : Alta Edat Mitjana, Lleida, 2003, p . 273-276. 
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sants eurent lieu contre les ordres de l'H6pital et du Temple, aggravés du 
fait que ces deux institutions re¡;urent de nouvelles donations, ne cessant 
ainsi d' accroitre les quantités de dimes qu' elles détenaient. Un accord fut 
conclu avec le Temple en 1154, grace a l'intervention d'un légat pontifical. 
Selon les lieux du diocese, il fut décidé quelle partie de la díme reviendrait 
aux Templiers et quelle autre irait al' éveque. Le patronage sur les différen­
tes paroisses des seigneuries de l' ordre fut distribué de meme. Les querelles 
n' étaient pas éteintes pour autant, et il fallut signer de nouveaux accords en 
1160, 1170 et 1192, sur la díme des moulins notamment

103
. Rien ne sert de 

multiplier les cas. Tortosa, par exemple, connut exactement ~e ~eme type 
de conflits, débouchant sur des accords rigoureusement surularres avec le 

Temple et l'H6pital en 1182 et 1191
104

. 

La conquete des iles Baléares et du royaume de Valence, entre 1230 et 
1245, posa des pxoblemes quelques peu différents. Le_ pape !nnoc~nt IV: 
en effet, avait octroyé au roi Jaime I des bulles de crmsade 1 autonsa~t a 
percevoir les dimes des terres conquises, ~u~s_i longtemps ~ue dureraJ.t l,a 
guerre. C'est pour cette raison que les pnvüeges de dotat10n des cathe­
drales de Majorque (1232) et V alence (1238) incluaient la d~nation royale 
des dímes et prémices ios. Dans la pratique, cependant, le ro1 conserv_~ son 
revenu une fois la guerre terminée ; et il fut imité par les nobles laiques 
et les seigneurs ecclésiastiques qui, de facto, ,c~nserverent les din;:s de 
leurs seigneuries. Conflits et accords se succederent alors. Dans l ile de 
Majorque, un pacte conclu en 1238 accorda_ a l' ~veque ll1_1 tiers des di~es, 
les deux autres tiers étant attribués au rol qw acceptaJ.t de les terur en 
fief de l'éveque106 . Progressivement, l'éveque parvient a signer le meme 
type d' arrangements avec les principaux seigneurs d_e l'ile, ~nsi qu' avec 
l'ordre du Temple. Bien des années plus tard, en ma1 1315, l accord avec 
la couronne fut ratifié par un nouveau pacte avec le roi Sanche 1cr de 
Majorque. Cet accord, connu sous le nom de « pariage » fix_ait désorm~is 
a 50 % les parts de la couronne et de l'éveque107

. Néanmmns, un ca~er 
de prélevement des dimes de l'année 1310 souligne que, dans les villa­
ges de la seigneurie du Temple, l'éveque ne recevait qu'un tiers de la 

103. 
104. 

105. 
106. 

107. 

Id., p. 268-269. . 
A. Virgili, « El delme i la primicia al bisbat de Tortosa », Analecta Sacra Tarraconensia, 
1994, p. 423-431; A. Virgili, Ad detrimentum Yspanie ... , p. 188-191. 
A. Huici, M.D. Cabanes, Documentos de Jaime I, Valencia, 1976, doc. 165. 
« . .. quod dominus rex habeat in feudum perpetuum duas partes de decimis iure divino debitis, 
videlicet in pane, vino et oleo; in reliquis autem decimacionibus, tam animalium grossorum et 
minutorum, quam ovium, lane et casei ac piscium, habeat dominus rex tantum medietatem » 

dans A. Huici, M.D. Cabanes, Documentos de Jaime I, Valencia, t. 2, p. 49. 
).F. López Bonet, El diezmo en el reino de Mallorca y en la estructura económica de la 
Procuración Real (1315-1396), Palma de Mallorca, 1986; ).F. López Bonet, « Donurns 
seculars, patrimoni eclesiastic i rendes decimals a la Mallorca cristiana », Mayurqa, 

1989, p. 353-366. 
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d~e~08. Avec l'éveque de Valence, l'accord intervint en 1241. Ici, le roi 
~ obtmt_que le tiers des dimes, tenu en fief de l'éveque. Les deux autres 
hers éta1ent réservés a l' éveque et son chapitre ; et les paroisses devaient 
~e :onte~ter ~e ga~der les prémices109. Dans les années qui suivirent, des 
infeodat10ns ~denh~ue~ (au terf delme) furent consenties a la cinquantaine 
de nobles qw possedaJ.ent des seigneuries dans la région. Mais il fallut 
attendre les années 1260-1270 pour trouver un terrain d' entente avec 
les ordres du Temple et de l'Hospital qui obtinrent, eux, de conserver la 
:11ºi.tié des d imes. On notera, pour finir, que l'histoire des dímes fut tout 
a fait semblable dans la région de l' actuelle province de Castellón 110. 

Le poids de la dime 

Dans _la Couro~e d' Aragon du Bas Moyen Áge, on payait la díme 
de la ma¡eure parhe des produits agricoles courants : céréales vin huile 
légumes verts, légumineuses, fourrage, fruits secs, mais au~si l~ dim~ 
de \~le~he, du bétail et des bénéfices des monopoles - fours, moulins, 
etc. ,: Etant donné la présence importante de la population juive et 
mude¡ar ~ans la Couronne d' Aragon, il faut signaler que, jusqu'a la fin 
du xme s1ecle, tout semble indiquer qu'ils étaient exempts de son paie­
ment. Vers 1300, cependant, le paiement semble s'étendre a l'ensemble 
de la population et, tout au moins pour le royaume de Valence au xrve et 
xve siecles, les mudéjars paient la dime a la paroisse la plus proche. 

Si la díme parait généralement identifiée au dixieme des récoltes 
~es acc?rd~ furent toutefois rédigés, tout au long du xrne siecle, po~ 
fixer ~utieusement les taux particuliers et les productions touchées. 
Pari:n-1 les plus anciens figure celui octroyé par le roi Pedro II en 1198 aux 
h~b.ita.nts de Tortosa, excepté pour les terres de la noblesse et des ordres 
~tarre~. Cette .car:a composicionis decimarum et primiciarum Dertuse stipu­
la1t le paJ.emer:t mtegral de la díme des céréales (prise en gerbes, dans les 
cham?s) du vm, d~ l'huile (apres la déduction des frais de production), 
des l~gumes, d~s figues, des fourrages et du poisson. En revanche, on 
payait deux deruers par tete pour les chevaux et les vaches ; rien pom les 
paules et les cochons. Notons que le texte affirmait qu'il s'agissait d'une 

108. 

109. 
110. 
111. 

J.' S~stre Moll, « L~ produ.cción agraria de Inca, Valldemossa, Llucmajor y Montuiri 
segun la declarac1on del diezmo de 1310 »,XIII Congrés d'Historia de la Corona d'Aragó. 
Comumcacwns l, Palma de Mallorca, 1989, p. 247-261 (en particulier p. 250). 
A. Hmcr, M.O. Cabanes, Documentos de Jaime l, doc.335 . 
R.I. Burns, El regne croat de Valencia, Valencia, 1993, p. 320-328. 
R.I. Burns (El regne. croat. .. , p. 322) cite un texte de San Ramon de Penyafort (XIlJ• s.), 
dans lequel les gams des prostituées sont inclus dans le paiement de la dime car, 
smon, 11 semblerait que le« vice » en était exempt. (Summa, Lib. I, tit. XV, núm. 4.) 
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, . 1 . d l'Église 1·ustifiée parce que les habitants de Tortosa 
derogahon aux 01s e , 112 
étaient « gens de frontiere » avec les musulmans . ' . 

. ~ d ains du vin, de 1 hmle et des A Tarazona on paya1t la dime es gr , , , . , 
' h 1 di'me des légumes et légumineuses n etait payee 

moutons. En revanc e, tt, La di'me du lin et du chanvre n' est nulle part 

~~=s~:,S ~~~~~~=sl~~~o~~s~ue déploya l' archeveque de Saragosse pour 

l'imposer en 1490113
-

A
, V l mme a Tortosa un accord fut conclu avec les habitants de ~a 

a ence co ' ch d F de Valencia 
ill en 1268114_ Il fut inséré peu apres dans la arte es uerosd h. d' 

v e . . , , ali , t dans une gran e par e u 
de sorte que ces dispos1hons se gener seren . . Il fixait 
royaume. C'est l'un des textes les plus préci~ que no~s connl a1ss1hon\e chan-

1 bl , l' l' avome la v1gne, e sorg o, 
la dime au dixieme pour e e, orge, ' . 1 tits 

le lm
. les feves les lentilles, les pois chiches, les hancots secs, es pe 1 

vre, , / . . . . Il 11 · t de meme pour es . 1 1 . t d' autres prodmts similaires. en a a1 
p01s, es upms, e , . d ails oi ons aubergines, carottes, navets etc. -, 
légumes - choux, epmar s, ' ~- :taient destinés a la consommation 
le fourrage et la luzerne, sauf lorsqu ils e . t ns La meme 
de la famille auquel cas ils étaient exempts de tout pa1emen . d 't ·1 

. ' . ée a la consomrnation familiale et a la vente au e a1 

(;~mpr!~:uª~;~: cabas), était étend~e a t?us les fit_Ypes de fruanidtse~ ~~:~~ 
· noix n01settes, gues, am ' · 

pomrnes, grenades, prunes, ~01~gs, . ' , e dime du douzieme. C' était 
t os en revanche, etait soumise a un . 

ven e en gr ' . - ui frappait les olives et le nz, alors que 
le taux - sans exemption a u cune q . . , 
les figues seches et le safran ne devaient que le qumz1eme. . 

Quant au bétail, les documents des XIVe et xve siecles montren: ~:;~ 
remen t que n' était frappé que le croit des troui:eª':i:~~~~:;~el de 
de gros bétail, il fallait verser quelques monnaiesl les mules 

ul · 6 our es veaux · · · 
septembre : 12 deniers pour les po ;ms, p anche il faÍlait effective-
Pour les brebis, les chevre: et le~ _co~eo~~~i~::e~e la p;oduction armuelle 
ment livrer un nouveau-ne sur ix. . nf . , ' tait 
était également requis pl ourl les f:o::g:~7~~~xto~:o~:s;e-~:~~1~n ;~les, 
du pour les a!Ufs et a p upar 
canards, oies, pigeons. 

112. 
113. 

114. 

115. 

A. Virgili, «El delme i la primicia al bisb;t de T~;;:~-~- ~~pc!~:;::~d, Calatayud y 
A López Asensio, « Los diezmos en e arce . . . d vol 2 1997, 

. A t d l IV Encuentro de Estudios B1lb1htanos, Calatayu , . ' 
comarca », e as e 

p. 225. d J . I d c 1568 . R. Bums, El regne croat . .. , 
A. Huid, M.D. Cabanes, Documentos e azme , o ' 

p. 329-345. d T' I d c 1568 Peu de temps apres, en 1271 
A. Huici, M.D. Cabanes, Documentos de r~1~e '. op~ le ;oi Jaime I, l'on intégra a son 
et suite au développement du Fuero e a ~ncza 
texte cet accord dans sa totalité, mais traduit en catalan. 
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La gestion de la dime 

La dime était souvent prélevée in situ, dans les champs, les aires et les 
caves, en présence de représentants de l'Église. Les documents suggerent 
une gestion directe du prélevement tres générale jusqu' au xne siecle. Des 
apres la « restauration » de l'éveché de Valen.ce, par exemple, on releve 
l' achat de maisons et de caves dans di verses localités stratégiques du Pays 
valencien. Ainsi, en 1242, le roí autorisait le chapitre cathédral a acheter 
des maisons franches dans les villes marchandes de Gandía, Alcira, Onte­
niente et Cocentaina pour les utiliser comme greniers pour les di'mes 116. 

L' accord déja cité de 1268 détaillait aussi les conditions dans lesquelles 
devaient agir les collecteurs des dimes en nature et les obligations du 
paysan. Les céréales et certains légumineuses étaient pen;ues en grain, 
et devaient attendre jusqu'a deux jours, sur les aires de battage, l'arrivée 
des décimateurs ; ce délai passé, le paysan pouvait emporter la récolte 
en laissant ce qu'il estimait correspondre a la dí'me 117, les prémices étant 
préalablement écartées. 

Les sources de l' éveché de Tarazona, au xve siecle, mentionnent la 
présence du cuartador ou Baile cuartario, représentant de l'éveque chargé de 
l'inscription sur les livres de comptabilité de la dime. Il contr6lait les quan­
tités rec;ues par les majordomes des greniers épiscopaux, qui eux-memes 
dirigeaient les collecteurs et mesureurs envoyés sur place. On mentionne 
également les secrétaires qui rédigeaient les actes, et meme les claviers, 
responsables des greniers locaux. Ces derniers étaient en général des 
habitants de la paroisse118. La répartition des grains s'effectuait a la Saint 
Michel, celle du vin entre octobre et novembre, et la décimation des ovins 
en rnai. Sur les champs, on prélevait la dixierne gerbe, et l' on procédait 
immédiatement a la répartition entre décimateurs et bénéficiaires, tels les 
archidiacres de la cathédrale qui tenaient un redécimo de l'éveque119. 

C' est dire que le prélevement de la di'me nécessitait une véritable 
administration, avec un cofü considérable, auquel s' ajoutaient ceux du 
transport et du stockage. Il irnpliquait aussi une maí'trise certaine de 
l'écrit, comme en atieste les cahiers de comptabilité conservés. L'un d'eux, 
particulierement remarquable, fut établi en 1310 pour plusieurs paroisses 
de l'í'le de Majorque. On y trouve les noms de tous les chefs de famille et 
les quantités payées pour chaque produit, exprimées en nature 120. Des la 

116. Furs de Valencia, G. Colon, A. Garcia (éd), vol. IV, Barcelona, 1983, p. 290-296. 
117. Jd. 
118. A. López Asensio, « Los diezmos en el arcedianado de Calatayud ... », p. 214-217. 
119. Id., p. 224. 
120. J. Sastre Moll, «La producción agraria de Inca, V alldemossa, Llucmajor y Montuiri. .. », 

p. 247-261. 
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.. , e iecle néanmoins, on peut voir se multiplier ~es 
seconde mo1tie du XIll s h ' , d h b"tants a des marchands, voue 
tr~ces de l'af~ermage des_ d1m~ a o:~aitªe:re utilisé pour l'ensemble des 
meme, au se1gneur des heux.d ?t art1"culier En 1260, par exemple, 

. r des pro m s en p · . 
productions ou pou . l dímes de Pedralba au se1gneur 
l' éveque de Valence arren~alt toutes es de l' éveque n' affermait que la 
du lieu . en 1275, au contraire, le procureur . d'Alb . da 121 

d
, . d v1·n et de l'huile de la paro1sse ai . díme u pam, u 

Fraude et évasion fiscale 

. t t des décimateurs, et les 
La fraude était une préoccupationdcolnsfinan d: xne siecle 1·usqu' au xve. 

, · t abondamment e a 
sources en temo1gnen 1298 la sentence arbitrale de Pierre le 
Ainsi, dans le dioces_e de T?r~osa, en l . 'tes des habitants sur les modali­
Catholique répondait auss1 b1e,n auxuhp ~t de mettre par écrit les mesures a 

. t d l díme qu au so a1 
tés du paiemen e a d , en l' occurrence a verser le double 
Prendre contre les fraudeurs, con amn~s . d d 1467 a Tarazana 

f f ·t122 Cela dit un accor e , ' 
de la valeur de leur or a1 . t' tr6leurs étaient les principaux 

1 . t que les collecteurs e con . d 
montre c airemen , . il fut décidé d' équiper caves et greroers e 
fraudeurs. Pour y remed1er, t fermier ou al' agent épiscopal, la 
deux se~rures, ~a clef de ~'~e :v~~~~~~ ou au clavier local 123_ A Valence, 
clef de 1 autre etant rermse ª , -- t d 1250 a 1280, des mandements 
les officiers du roi re<;urent reguhere~~ ' de et de brandir la menace des 
qui les sommaient de lutter contre a au e vait un tiers de la díme). En 
amendes (rappelons que le trésor r~?yal ~ec:it cet ordre a tous les baillis, 
mars 1254, par exen:p_le, Jacques au;_:vdr Valence124_ Les proces furent 
alcaides et autres offic1ers du r~y des XIVe et xve siecles, a propos des 
néanmoins nombreux, tout au ong l outume n'en disait rien. C'est 

ll t mment parce que a c 
cultures nouve es, no a :, 1 1 l' éveque de Tortosa réclama le 
ce ui arriva a la fin du XIVe s1ec e, orsque . 
pai~ment de' la díme du safran dans la région de Morella. 

La répartition de la dime entre les bénéficiaires 

. . , . . n de la dime suivait le modele des bulles de 
En pnnc1pe, la reparti~o . . ( ttribués a l' éveque, au chapitre 

la fin du xie siecle et se fa1salt par tiers a 

121 . 
122. 
123. 
124. 

ACV, Pergamino nº4646 et 6006, _respectivement. » . 428. 

A v· gil" « El delrne i la p n rn1crn al b1sbat de Tortosa . .. , p d 223 
. lI i , . . n el arcedianado de Calatayu ... », p. . 

A. López Asens10, « Los diezmos e l . 1281 24 novernbre. Le roi Pedro IIl 
ACV, Legajo 2 :2 . Un autr. e ca_s, par[ eJxemp e .d cim~ vel primicie ecclesie Valencie ad 

Pelli omnes tilos . . . racwne e 
ordonne « . .. com . d b . t ACA Cancillería, reg. 50, f. 201 v . 
dandum et solvendum eidem prout e uerm » . , 
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et a la paroisse). Dans la pratique, le partage était des plus variables, 
changeant selon les siecles et les lieux. 11 dépendait de l' équilibre des 
pouvoirs, entre l'éveque et le chapitre cathédral notanunent, de l'inter­
ventionnisme des rois et de l'attitude de la Papauté. En 1316 par exemple, 
le pape Clément V octroyait au roi Sanche ¡er de Majorque le prélevement 
temporaire de la díme pour armer des galeres et faire face aux attaques 
musulmanes 125. Autre exemple: en 1393, le Pape cédait au roi Martín 1, 
jusqu'en 1415, deux tiers de la part des dimes qui revenaient aux fabri­
ques paroissiales, tout au moins dans les dioceses aragonais. Or, dans 
l'éveché de Tarazana, la dime était répartie en quarts (un pour l'éveque, 
deux pour le chapitre, et le dernier pour la fabrique) et l' éveque, en 1393, 
céda temporairement une partie de ses revenus aux archidiacres, et une 
autre aux chanoines126. 

De fait, il était fréquent que les rentes de tout type, dimes comprises, 
soient attribuées par des pactes conclus entre l'éveque et le chapitre. 
Celui-ci, a son tour, assignait des rentes a chacun des chanoines, alors 
que d' autres étaient destinées aux dépenses collectives de chaque mois de 
l' année. Ces dotations mensuelles étaient appelées pabordías en Catalogne 
et a Valence et portaient le nom du mois correspondant ou de la paroisse 
dont les dimes fournissaient le principal revenu 127. De la meme fa<;on, 
dans la moitié sud de la Couronne d' Aragon, la présence des ordres 
militaires déboucha sur les répartitions particulieres que nous avons 
évoquées. On ne reviendra pas non plus sur les parts de dimes qui reve­
naient au roi et aux seigneurs, si ce n'est pour rappeler l'importance de 
ces fiefs. Car dans bon nombre d' endroits, en effet, la dime devint ainsi la 
part fondamentale des revenus seigneuriaux, pouvant représenter pres de 
80 % de ces revenus. 

Un cas extreme et tres particulier est celui des baronnies d'Elda, Petrer, 
Salinas, Monóver, Novelda et Aspe : valenciennes depuis 1305, elles 
relevaient de l' éveché castillan de Carthagene. Mais ici, c' est le comte de 
Cocentaina qui, en vertu d'un accord conclu en 1449 avec le roi Alphonse 
le Magnanime, percevait la totalité de la dime (contre versement de 70 
livres annuelles a l'éveque de Carthagene). Deux ans plus tard, le Pape 
ratifiait cet accord, en tenant compte du fait que ces lieux, peuplés de 
musulmans, n'avaient pendant longtemps versé aucune dime a l'éve­
ché. En 1494, un nouvel accord entre le comte et l'éveque de Carthagene 

125. 
126. 
127. 

J. Sastre MoJI, «La producción agraria ... »p. 248. 
A López Asensio, «Los diezmos en el arcedianado de Calatayud ... », p . 209-237. 
M. Terré Vila, « Estudi de les pabordies ... »,p. 115-150; A. U . Sanz, «La pabordia ... », 

p. 419-436. 
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ratifiait le prélevement intégral des dimes et prémices par le seigneur, en 
augmentant seulement le tribut annuel per\'.U par l'Église 128. 

* 

* * 

Malgré les différences régionales, l'histoire de la dí:me en Espagne a 
des traits caractéristiques et suggere des questions communes, des pistes 
de recherches qui mériteraient d'etre développées. La domination musul­
mane, tout d' abord, introduit ruptures et différenciations. Au Nord, 
l'implantation de la dime dans les petites sociétés chrétiennes paraí:t 
lente, décousue et inorganique, plus précoce dans les comtés carolingiens 
de l'Est que dans les royaumes occidentaux. Au Sud, et avec des écarts 
chronologiques considérables, elle est intimement liée a la Reconquete, 
marquée par la répartition des terres conquises, par la croisade et la 
présence des ordres militaires, par la « restauration » immédiate des 
dioceses et le role des monarques. 

Partout cependant, la d1me parait aussi lourde qu'universelle, généra­
lement prélevée au dixieme, et pas seulement sur la production. Les taux 
réduits, les exemptions, les conflits et les accords foumissent une masse 
de renseignements qui devrait etre mise en ceuvre pour une analyse 
des enjeux sociaux qui se nouaient autour de ce prélevement essentiel. 
Sa lourdeur meme suggere une organisation complexe, des agents, 
des infrastructures, une comptabilité que les sources laissent entrevoir 
parfois. Cette gestion du prélevement laisse deviner aussi tout un monde 
de menus et gros profits dont l'étude reste a faire. 

L'importance des d1mes, néanmoins, apparaí:t plus clairement encare 
lorsque l'on considere la part qu'elles tenaient dans !'ensemble des préle­
vements, une part essentielle pour nombre de nobles, d' éveques et de 
chapitres, pour les ordres militaires, et meme pour les finances royales 
qu' elles pouvaient alimenter dans des proportions stupéfiantes. Meme si 
leur poids relatif semble avoir décru au fil des siecles, il semble globale­
ment colossal. Il apparait d' autant plus important de savoir qui bénéficiait 
réellement de ce prélevement, et ce sera certainement l'u.ne des questions 
majeures que devra aborder l'historiographie dans un futur prochain ; 
avec en ligne de mire une autre question essentielle, et particulierement 
mal éclairée : celle du. rapport que les contribuables entretenaient avec la 
dime, entre assentiment et contestation. 

128. R. Belando Carbonell, Realengo y señorío en el Alto y Medio Vinalap6, Universidad de 
Alicante, 1990, p. 34-38. 
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